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De" ‘On vient de recévoir à Jssy, par voie “extraordinaire 
‘Jes nouvelles officielles ci-dessans de SL. Pétersbourg, en daté’ 


‘du 5 septembre. 


Le comandant en chef de 1’ armée active 
feld-maréchal comte Paskévitch d'Erivan à 


‘aûressé à S. M. l'EMPEREUR , ‘avec le rapport 


ci-dessous en date du 28 Août, le journal dés 
opéralions de l'aîmée -pendent les journées 


“des 25 et 26, que "ops publions ci-aptés $ 


'Rapport’du'Comandant en clef, 2 
SIRE, 


» Varsovie est à Vos pieds. D'aprés mes di. 


‘spositions , l'armée polonaise se retire sur 


Plock >» 


JOURNAL ‘DES OPÉRATIONS MILITAIRES, 


Ledernierrenfort qui devait rejoindre l'armée 
y arriva le 24 Août. Le commandant en che? 
se proposait "de donner l'assiut à Varsovie le 
27; mais ayant appris qu'un coïps de rebel? 
dès , sorti de la ville, s'était dirigé sur Brzése 
Litevski:, ` et avait mêmeosé s’en approcher 
il prit la résolution de hâter le 'moment de 


l'atiaque, ‘afin de ne pas doriner le tems-à ce 
corps de revenir pour défendre la capitale. 


‘Le commandant en ‘chef ennvoya sur ces 


‘entrefaites pour la dernière fois, ‘au chef do 


gouvernement provisoire dans Varsovie, Pin 
vitation de se soumetre volontairement àS. 
M. l'EMPEREUR . Mais cet appel fut enèore 
rejeté, et il ne resta plus d’autres moyens à 
employr que la force pour soumettre à Pos 
béissance l'armée et la nation poloïiaises. ` 

_ Trois rangs de retrancheméns défendai- 
‘ent les aproches de Ja ville: presque tous avai: 
ent des gorges fermées ainsi que dés palissas 
des, et par leur: position commaudaient à 
une grande distance la vaste plaine située de 
vanteux. La premiére ligne de redoutes est, 
dans beaucup d’endroits, éloignée de 800 sa 
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Aën Ap ATAK Rth Apea AËNB, apua ub cr HT + Wa 
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200 à 300 sagènes; Tatroïsième ligne seformé: > 
du principal mur d'enceinte de la ville, réuni 
à une multitude dé:bastions. Le mont forti» 
` fiéde Wola diviseen deux parties presque éga- 
‘les les défenses de Varsovie, ! et formäit poùr 
ainsi dire aux rebelles un rempart avancé , 
‘dont le front était-couvert por cinq redoutes 
séparées; en outre, un rempart épais el un 
large fossé entourent la totalité du village de 
Wola 7 Les points ‘saillans de Czysto et de 
‘la barriére de Jérusalem étaient défendus par 
un feu croisé qui commandait toute la plaine 
entre les villäges de Wola et de Makatoff . 
‘Dans la soirée du ‘24, notre arrhée , qui 
avait jusqu’alors-conservé ‘ses ancicnnés posi- 
tions, ‘se rapprocha dé là ville. conformé- 
ment aux dispositions ‘arrêtées pour l'assaut - 
Le ler corps d'infanterie , avec la 3-e di- 
vision de grenadiers , qui devait Commencer 
J'attaque contre la redoute ennemie la plus 
‘raprochée en avant de Wola‘etensuite contre 
ce point même; se forma sur Ia gauche de Ja 


€ 


‘chaussée de Kaze, sur-laquelle ilappuyait sa 


droite. Le 2-e corps d'infanterie, coupant 
la chaussée de Cracovie prés du village de Ras» 
zin, prit positiont entre Wola Szczensliwi ica, 
etétait chargé de s'emparer dela premiérel'g 


me de fortifications entre ‘cés deux chaussées: 


A Tale droite; le régimens dë grenadiers de 
‘Lutsk-de Samogitie "et celui de carabinieri de 
Nesvige' furent dirigés contre le village de Ra- 
kowic,  tandisqce ‘quatre ‘bataillons d'in: 
‘fanterie et une partie de la cavalerie ‘eurent 
ordre d'agir de Sluzewiéc ‘contre Krolikarnia: 
‘La Ire et la 2-e division de grenadiers formai- 
ent-laréserve de Vaile ‘gauche deg téoupes 
chargées de l'attaque , ‘et prirent position sur 
Ia droite de. la chausgée de Kalisz. Le corps 
‘delargarde y sous le comandement de'S. A: I: 
Mgr. le Grand-Duc MICHEL en personne , 
futplacé :derrièrele :2e corps, “et le Com- 
‘mandant en chef divisa la cavalerie de Yar- 
mée en {rois parties , dont la premiére se for- 
ma derrière notre aile droite, la seconde en 
ariière du centred'attaqüe, et Ja troisièmeder 
rière laile-gauche: Mille volontaires, prisdans 
les régimens d'infanterie de la garde , furent 
répartis entre les différens corps et formèrent 
la tète des ‘colonnes d'attaque : Wolaet les 
fortifications qui sv rattachent avaienet'été 
choisis pour principal point de notre assaut , 


www.dacoromanica.ro 
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w serbe , GHA Almanda Swop wäre A CEU'BHE WA 
Aën, Ada mhpinaop Am agaps > w apriaëpie MHAE 
end Kö fu rapHison Ka A 3000 neaecrpă cm- 
ABCACR Ar pEBEA An? anmpaph A Bora, na gë 
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tandis que l'attaque “devant: Ia barritré de 13. 
rusalem et Makatoff.n'était-destinée qu’ à at, 
tirer l’ennemivde ce côté . SAU I 
Vers uneiheure-après minuit, les mou: 
vemens Susménlionnés-élaient complètement 
terminés, el nos colonnes se tinrent: sous les 
armes jusqu’ à l'aube,du jour,- dansles positi- 
ons qui leur ayaient été assignées™ Ee Com: 
mandant en chefsetrouvoit pendant ce'téms 
dans le village de/Vlochy, -presqu’: àr égale 
distance des corps des généraux Comte Dab- 
‘len et Baron Kreutg . t e 
À peine le jour commença-t-il A Poindre 
‘que notre infanterie etnotre artillerie y dé: 
signées pour marcher à l'assaut, semirent et 
mouvement, et lorsqu'elles :sefurént appro- 
chées des-fortificasiors «á petite portée, deyca- 
non:, le feu fut ousezt de notrercotés, A fin 
de, détruire, plus promptement:des retranché- 
mens el de faire taire l’artillcrie-ennemie A 
Tordreavaitèté donné d’ouvrir'une : forteca- 
nónade:de 200 :piècesà la fois o Eliese pro- 
longea près de deux heures, "et a mem ent 
où le feu, de l'ennemi com mençavsensible- 
ment à faiblir, nos: colonnes marchèrent à 
Passaut, ‘Les régimens du 2-e sorps se p'é- 
cipitèrent avec intrépidité sur deux rédoutcg, 
élevéesentreles deux chaussées jet s’en cmpa- 
rèrent avec une ‘rapidité ‘sans “exe niple. 
Toute l'artillerie qui $e trouvait sur le rem- 
part fut prise, ct les troupes ‘qui défendaient 
les redoutes, furent pasées à la baïonette où 
faites prisonnières. $ j 
Pencant ce tems , le Ier corps avec la 38 
division de grevadiers ; marcha également à 
l'attaque, dela redoute élevée devant -Wola 5 
dont ces troupes, s'emparèrent ayec ne rare 
intrépidité . Elles s’avaricèrent ensuite vers 
Wola , dont les défenses multipliées rendai= 
ent l'assaut aussi dangereux quedifficile. Un 
rempart entourait Je jardin , les maisons et 
l'église, quipar elle-même formait une es- 
pèce de citadelle, où l'ennemi. pouvait faci- 
lement se maintenir, même après la prise des 
fortifications extérieures. 
sez nombreuse et une garnison d'environ 
3,000 fantassins avaient été laissées par les 
rebelles pour la , défense, de Wola ; ee point 
fui disputé avec une extrême opiniâtreté, 
mais la défense dut céder á la ourageuse ata 
taque de nos troupes. Les colonnes du Ier 
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Bune amha Aämu a) A8 opinn Damm “wa> 
wS wärte vuan kS AO ae rëuërg 
Aën enpe "Bou ‘Ka chio et MAPS 
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E KARA A (Ange Anna "we peser "ei 
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fiece Aurp Lou2g A rtäiue Baan new Gëutkräre 
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corps se portèrént à l'asssat “avec des Tascires 
et des èċhelles , et furent accuéeillies-par un 


Kam ` fiolént feu de mousqueterie "et "d'art leie $ 


“qui fit de grands ravagés däns les ‘rangs des 
“troupes ‘formänt les’ têtes de colonnes … Les 
“volontaires Qui marchaient en avant, la baïon 
nette “croisée, ‘traversèrent ‘rapidement la 
distance qui lés sèparait-des fortifications de 
Wola , descendirent dans le fossé , y rénver- 
sèrent les palissades el en un moment escala- 
dèrent le rempart. ‘En moins: de emg mi- 
nutes la crête du parapet fut occupée par nos 
roüpes , et les “vainqueurs ‘se jélèrént avec 
la même intrépidité dans l'intérieur des forti- 
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des deux ‘premières redoutes ; 


né de succès ; ‘à pine cetle ‘brigade ‘eut-elle 
‘tourné les fortifications,” que les'régimens du 
l-er corps attaquèrént la citadelle ,.pénétrès 
rent et mirent à mort toulce qui s'opposait 
A leür marche ; ainsi, après un Combat fort 
“opiniâtre et très sanglant, Wola tomba en. 
notre pouvoir avec ‘12 pièces de’ canon et 
2,000 ‘prisonniers, Presqu'au ‘même ‘ins: 
tant les régiméns de ‘grénadiérs de Lutsk et 
“de Samogitie et celui ‘des’carabiniérs ‘de Nes- 
‘vige , ‘qui allaquaient Rakowiec, ‘occupè 

‘rent ce point, ` SA 
Vers midi, l'ennemi fit sortir de la ville 


swap an de fortes colonnes avec 40 pièces de canóin, 


D e 


qu'il dirigea contre Wola pour nous leres 
‘prendre. Nos (route, qui mavaiént pas'ens 
côre eu le tems de se reposér après laessaut ` 
“acéueillirent de nouveau lës rebelles ävec unie 
bravoüfe Sans exemple . Trois foisles'colonnés 
-énnémiés S’ipprochèrent des fortifications de 


Aueen Aran "mn An Sp Wola à là d'istanée d'une démi-portée de fu« 
Ari Foagunan Anari jE AN ApEnTA “uit ju ail 


; mais elles fürent ‘constamment repous- 
séés et pourstiyits A fa baïonnette, ‘Cette 
atlaqueét enfin l'ipparilion de colonnes’ con 
sidérables à droite età gaëche dévant notre 


Ve, Aonik Hot HAS AAwa tin Anti Km, ‘position arrétuëèrent Pour ‘un moment les 


DH ëng arr Ac rh. Dou Écre-Acar SA Bud 
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C. ANIbATÉADD , ` Aeutcgprëufg ci cëpetin y, Aur 
TOATA AHTMHAEPE Auecren pOCTHpA, NEKÖM LH TOATA 
HALIA noadanm., ağ npondc adm Konte Hrëeopiemn 
A Cb Adr SAH NEpcoaHB AA Bona , oe à Th perd 
AADHCH wtcänag NPENBTHMOADE 4E AN NÔTE DH A TEMER 
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un ëmt KÜERHT me ANBAT A ugin Aler ( aAdnapE 
weihen 1 seph weage 6 mpi acpi yémTATE . 
A acte rr HAT AMEONT $ KY Tore Anger nape 
DAMCHTAPÈA BEUT AA Agänpocrëtuas HOACTPE y pHaunT's 
TREUMpIA a ARCLMHATYASÁ  Trerunn , KAS ASe Hu DH 
cf Zort: LUH-HÏMAR Ann EI njak A8 apr- 
TAT Ann napuk roue AÏM Hrärogieoun - KeA iTA Tag 
AHTI, Kh TPARTADHCEIE., AM ER He ANLAT Ap 
Tegium, ` A8 A0 A mak Auer Ant, fu af ger 
Anlenk XOTpA PEN Cane - 


Hi epa Tps A ru Ent Ae pute, ae An 
BEMHÀ "e pop À MA AÀ w Hoi Baat; Antt AH 
Aarb kh Asikera A8 An HOT HENyHHYOÁCh BIÁTOApENOp 
HOACTRE Oneu, mert? WE KOPNOCÈA renepaaðiðă Po- 
MADHHO , Kapnas nawi acima Opaudadh ` Erecn 
epa nim na Ciéaney mn nërk o ce Ahroâpue aa Bap- 
casia AAT aySropia Drauäuän araram ` Aren asea, 
MApIAAADA HAB AHPBAÏÉT W Aur, EAAE, WA Af Op 


AÁr ach engue atá Rpdnogieutn., kB A Sg Ahh 


Mañ MJÂTE npeaðHyape A TRHM NJHépHAE MHAHHTE ai 
- neag Aert Darit, Arah note Ch vpaMâTE ne Map- 
` AAMEHTÁJŠA pf TNHH NoäpTA MaphMoH AA Copal HO- 
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“du soir pe permit pas de procéder à une ene 
‘treprise-aussi difficile que l'assaut d'une ville.. 
fortifiée... En attendant la - canonade fut 
‘continuée de notre «côté pendant toute la 
journée. CA 

-Les préparatifs du nouveau combat, qui 

devait commencer le 26 à l'aube du jour, 
étaient -déjà terminés, lorsque le quartier- 
maitre général de Parméedes rebelles, Dron: 
‘dzynski , arrivadans{a nuit à nos avanl-pos= 
tes avectune ilétire du général Krukowiecki : 
Le ‘commandant en chef le reçut à Wola. 
Comme il portait un acte écrit, attestant que 
le comte Krukowiecki, chef du gouverne- 
ment provisoire à Varsovie, désirait se sou. 
mettre à SAM. l'EMPEREUR, son légitime 
Souverain , ‘dans toute l’etendue de cette ex- 
pression , ‘ainsi que toute la nation polonais 
se, il-fut proposé au comte Krukowiccki de 
‘se présenter à Wola pour se concerter sur les 
mesures préalables qui pourraient servir de 
base aux arrangemens ultérieurs , 

Le comte Krukowiecki satisfit en effet à 
cette demande ‘du commandant en chef; 
mais pendant son séjour à Wola, il s'éfforça 
de toute manière d'éviter une réponse déci- 
sive, ‘et sous prétexte ‘de la nécessité deras- 
sembler la diète, il denranda un délai de 
trois heures et dente ` Cette prière fut ac- 
cordée ; toutefois le parlementaire , ‘arrivé à 
nos avant-postes ayant que le terme fixé ne 
fùt écoulé, m'apporta aucune réponse défi- 
nitive} H annonça seulement de vive voix se 
de Ja part du comte Krukowiecki , que la diè- 
te était réunie et en délibération, mais qu'il 
fallait absolument attendre une heure encore 
sa décision . 2 ; 

Il était facile de deviner la principale 
cause qui faisail désirer aux rebelles un nou- 
veau délai: il est hors de doute qu'il aurait 
eu des conséquences défavorables pour nos 
opératious ultérieures, parce que le corps du 
général Romarino,  Quis’élait porté sur 
Brzese „se trouvait déjà à Siedlec, et pouvait 
revenir à Varsovie pour secourir la ville ate“ 
taquée. Par cette raison le commandant en 
chef refusa tout délai ultérieur, et ordonna 
de déclarer à Krukowiecki, -que s'il voulait 
sans plus de retard accepter les propositions 
qui lui avaient été faites , il pouvait envoyer 
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KS 20 mnp cad panadir cnpe cranra Borih, ph- 
Sun ACÀ AphNIB ne mhpinie ge am poct adar a AH 
Aner KÁN, AERHA  AHANHTÉ cÀ Du we AHAECTOA A 
Mape y HnÉIÉ ç CTEÉ AMNMPOTHEA "ërëto MEpERpHACD, 
ue ap An nnr ae AdWMAHdA AHH napr Aubera . 
Kopnocõpnae umpanrepieh A8 räntunz Bun 2Äpuae  nozt= 
uit: Auen Aur Kò Aupdala arpia AÁ pa AM ph 
cnp Aphnra goccup Ae Kaaiw; An omak awprèpe ri 
AA AHTLÄ, PBIBMAHA CTAHrA cà Aën Auect Zë 
Deh ; peremenrune Ar Aur wna AC Camorouit, um 
A KÀpasnnépnaop A Herpäu - Apr A naraniodnnae, 
KAPHAG CEPB3BOÁCh KS W A0 MAÑ HAMHTE AnH Raph Cu, 
yegiey, "ur, cnpe sapiepa A lepécanum , Fonc 
TDÉHAAHDHAGD CAS awesat anpoane Ae WëercA AHHANOË 
A6 Boa, rgapaia ni asni Gänge AN gomb, tap 
pembwúya KAagaaépiň cnp Apu03 apenra wa Asna 
KÉHTPŸ à 


Arata pe Aränre cad. durdr acnpa Car, 
Sërëën ( mayan ) Ae Dau "wm anouriibn ëm 
mépf Ar Micro. Aan, nÿrepuuue peAÏTE anbpà anporie= 
PS Au mark ab Arburt,, un Aar "np Aun nappi 
46 erën, , HRTA Kape ena menton A Ch AHAMT 
ene woceóa, Kpakokeh, AÙ ONUMÁT aoponke A Ch cHprô 
Aunpedum KY agoe RoC, AEA TRAUE ne ABWMAHA 
Fir, Ratio) As Iet2-Auga y AH US TÉA , KAHA, CTH 
TA HOT) Apina BA quuéne Aar Ar Hëere, 


énda Aprmaepiňð Hoderpe CA AER An MHHÈTSA jomRe 
pur nenTp acht, Peséait að Fein: Kè Bioiuie gene 
 Täidne AC 5 AAP ApTHAIA Hoderprs Aer nAfe KÉ awh 
Héqipnrondpe,  Kape neppe A8 acccemros Of anpo- 
nier Ae 150 crénkenit  Ardauñ Agrzy cb bE 
doapré WMOPATÓ , RM Mañ MŠAT Ae W TB TOH- 
H epa mor ne Anen nur AHapenrare, Pegéiih Anun- 
AÉTAHA AMEA AAUERPAT Dënn AA ATAEAED ; 48 aaÿHnar 
inn, EM Au parer Ach acònpa véiert, inecre GO Ae 
ToHÿp . ` à € 
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Acárria aS auuendr AËmB getcnr MApIWANTASA , 
AAT, AA dieurape Ain KomeHganyă, An Ypma Duch Au 
dpunoudre RAHOHAÂE , HOAÏHMAE Dinde. CA AN 3108 
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vers notre cavalerie, qui se trouvait à Faile 
gauche; le commandant en chef ordonna en- 
suite de commencer l'attaque d'aprés la dis- 
position suivante : 

La cavalerie de l'aile gauche avec 20 pié- 
ces de canon fut postée à gauche de Wola, 
appuaynt sa droite sur les relranchemens que 
nous avions pris; de cette manière, ayaht 
une plaine assez étendue deyant elle, elle 
pouvait résister à tous les mouvemens que 
l'ennemi aurait pu tenter de ce côté . — Les 
corps d'infanterie occupèrent les positions sui- 
vantes: lè l-er avec la 3e division de grena- 
diers à la droite de la chaussée de Kalisz; le 
2e à côté du l-er, appüyant sa gauche sur ce 
corps; les régimens de grenadiers de Lutsk 
et de Samogitie ét celui des carabiniers de 
Nesvige , renforcésdés bataillons qui avaient 
agi la veille du côté de Sluzewice , se dirigè- 
rent vers Ja barrière de Jérusalem ; le corps 
de grenadiers fut-disposé surla chaussée derri» 
ère Wola, la garde en arrière du 2e corps , 
et le reste dela cavalerie à l'aile droite et der- 
rière le centre. e UE 

La principale attaque fut-dirigée con 
rte le faubourg de Wola et le point saillant 
de Czysto. Deux fortes redoutes en défen- 
daient les approches du côté droit,- et trois 
autres du côté gauche. Le détachement qui 
était déstiné à se porter en avant par la chaus- 
sée de Cracovie, reçut ordre de tåcher , con- 
jointement avec le 2e corps, d'attirer lenne- 
mi vers la barriére de Jérusalem au moment 
gauche commencerait l'attaque 
de Czysta ;: 2277 X 

Le feu. de notre artillerie fut ouvert au 
moment fixé pour l'assaut . Les rebelles y ré- 
pondirent avec yivacité de leurs remparts ; 
mais notre arlillerie , en foudroyant les fortifia 
cations avec l'intrépidite qui l’a toujours di 
stinguée , s'en rapprocha à une distance de 
150 sagénes. Le feu devint extrêmement meu- 
rtrier, car plus de cent de nos pièces étai- 
ent dirgées sur l£même point, Les rebelles’, 
devinant le vérilable point d'attaque, réuni- ` 
rent également contre nous plus de 60 piè- 
ces de canon dans leurs redoutes . 

L’assaul commença conformément aux 
ordres donnés par le commandant en chef 
à chacun descommandans. Après une canona- 
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Bupšúnya pa? pomat nuu Du MAAST Au RMH: 
faire peadrene A ner ?uën Résa mm aad Yero caÿ 
air Kö apma dash (Casia mm Baioéra ) um suçèurée 
pif päënmmgua, Baionéneae caÿ anponien Ae Dram . Bu 
ór crupnurdy ae Mdckemepie (‘nn ) apratuan aus 
CA rëtwär rap Angaga Hors Hurá HAS nirre 
näne craenve penémoHeň wipeniaop Hcrpin; FpbAúnn= 
A, AurpeanTipuae, DH Band As Agfnts à HUH? 
TOATE A pLMAC AN MAHA HOCTpR | 


Au nets eu ii > Tataaueprinin ca Ant, 
nemi LI Aart: wun brëropieuen - Apfutouär 
AE H3BAHAA TRÉTEAG Home, A? FpBSHT A pPATHPUHA (fe 
Toph ) FannräAAula An Hômene Hayieň wu Zrwg Na- 
RE Ki Honma nepita AC mapuara, agiri à Dnéi de 
Bien pAecnpenia WI ) aeuënrgëugg eum AH- 
TEMATA De Ab Aur npsaamanie ne sye M: Cx 
A AAT KETE HALIA Doc, , 


Ze Aa auecre Aom Antrag Ft AN 
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KE rpd ap Au à fun pe Auen Man Ramka. Mm 
AAAA 3 MHAHTEpIA ou 2hruaepi3 où rt zpoHT äu 
krapr, mzmstrbeet, ui A8 Gbit wungup AE BATERIE \ 


Apmia mam. A8 emt Au kapcagia wu 27 
Arrien y mm ca AHAPENTAT pr, Wwpawda Trou 
( ne Buena Amigoe ) an mpônene Pocieh yere sHpJnroape að 
KÖNpHHC -opada AH asumi am Tpoémre ( cemHene 
snpnnyeň ) Hoacrpe canm 1000 muni un ka 130 
"ëuft - Am rape 73 cad adam mn pradre . 


Canet arab Ann 26 Mapana af en 
METAT AA BRAUVA CTAHP W AHCBMHATE KOHTI3iE AE FAO» 
gare Ae "ën. RAJE AHCB ; AHA HOpOUMpE HÖ BA are 
HEnpinnuoace DpME . 


An auecre grut nch am nepaËr Anpoans A 


F000 waer Yuni Aux moare AAR: re: d~ 
Aorangi bam Pansmap, onnuën- Topaakoe wn rer: 
wn fLpän  Maprunod KOMEHA AHTBA Ar an Du PRlIrAAT, A 
Ampnzhg A D A TPAHAA HD - tað PEHUT A6 ACEHTÈPE 
AAWE, ron : Acnrnanrèa HocrHy |; pouenaaurë 
Auch A kagana Biuoaps A TBApAÏH , TEH : Maio- 
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me la veille, des volontaires de fa garde se 
porlerent en avant vers Ja viile‘, les unes tam» 

„bour battant, les ‘autres au son des chants 
de chœurs militaires. 

La vicloire ne resta pas un sul moment 
incertaine: toutes lés redoutes du faubourg 
de Wola et de Czysto furent enlevées à l'arme 
blanche etdes vainqueurs.;-croisant Ja baion» 
nette, s'approchèrent de la vihe: Un lesi 
violen de- mousqueterie fut engagé, etse 
termina en notre faveur. Rien ne put arrês 
tër l'élan des soldats ; les jardins, Jes haies et 
le rempart principal de la vie demeurèrent 
€ntre nos mains . 

Pendant le combat , des parlementaires 
se présenltèrent encore One fois , et Krukoxvi- 
ecki, informé -des succès de nos troupes, 
s'empressa de ralifier la capitulation, au nom 
de h nalion et de l'armé epolonaise , dans le 
sens exigé par le commandant en chef, cà, 
d. , d'une soumission à diserélionsu Monarque 
légitime , ‘basée sur Ja première proclama- 
tion adressée par S. M. à la nation poloiaise, 

e Ainsices deux sanglantes. journées ont 
soumi à S. M. l'EMPEREUR “la nation qui osa 
lever contre Elle l’étendard de Ja révolte. La 
soumission est générale el enlière. 

Il est difficile de citer les plus braves 
patminos soldats; Tinfanterie et l'artillerie 
ont combattu avec une bravoure héroïque et 
ont fait des prodiges de valeur , 

L'armée polonaise est sortie de Varsovie 
le 27 Août et a été dirigée sur Plock , et les 
troues viclorieuses russes ont occupé la ville 
Je même jour. Nos trophées ‘consistent en 
4,000 prisonniers et envison 130 pièves de 
canons, dont 75 ont été enlevées dans les res 
doutes . 

Pendant lassaut du 26, le comman- 
dant en chef a reçu au bras gauche une forte 
contousion d’un boulet decanon, mais qui 
heureusement n'aura aucune suite ficheuse 

` Nous avons perdu dans ces combats près 
de 1,000 kommes de {ous grades tués; les 
aïdes-de-camp généraux baron Geismar et 
prince Gortthakoff et le général-maior Mars 
tynoff, commandant de la 2e brigade de la 
3e division de grenadiers , ont été blessés de 
coups de feu ; le lieutenant-général comte 
Nostitz, commandant de la division de caya- 
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bei E mee er Dn 1802 "int opne gas commandant du régiment de dragons 

yep D Fun - ‘dela garde - opt reçu des contousions; en 

j outre , ilyaeu 176 officiers de tous grades 
CERN set 4,202 sous-officiersæl soldats blessés . 


mm ee aeS PECERA Ea E e 
Panoprèn €x: C. A. mapua Kontre Mackegiuă “Le rapport de S. Esc, M. le Maréchal 
ne neun - ue maŭ ce cag ënnen, A8 neropner ` Comte Paskévitch d’Erivan que nous venons 
méie onépâuimne -muanrépe, "mun rája caë agoes- "de publier, -a rendu compte de toutes les WI 
nëuctk Bapcägieñ , am roate crphadtiire "Aänrg Oihe- ‘rations militaires quiontaméné lareddition de 
mé, npun pe cas ACHT Emvéxia: epeauudeñ Ho- ‘Varsovie, -et:de‘tous ‘les faits d'armes glori- 
Aere Apmii ` An sacre Ancomnäme-aun 25. um 26.: Eux qui ont signalé lavaleurde notre brave 
Agrècre Tpk marpèuc ae ant mapanimioden aa armée dans les mémorables jouruées des 25 
derderdvi-cn8 Cogepan , ` Mapiaaÿa, ` news d'en aa "CL 26 Aoùt , Toujours pénétré des senti- 
anene An Sou Rorbpé ph, “HAS mapucir mä fu mue Mens magnanimes de son Auguste Souverain, 
KASR Ainar mem mâpuae na pridrepuuwi mopénume le Maréchal , ‘avant d'en venir ans dernières 
Aunbparsash , 2 “extrémités, "ma négligé aucun moyen de con~ 
“Cnje à upiya "ECH A emm , Amañnrk qimepia ‘Ciliation auquel l’autorisaient des ordres de 
VAELAmE ar apniñ Car nponSunpu musnroage . Ap, L'EMPEREUR . Afin d’ épargner l’effusion du 
"ëng Spatz g Ate Amt aukera wao Sang, “chacun des mouvemens de l’armée a 
KAN CHEMBPRANTR., ` eg KÖNPIHHA "AArEAEAr, neroa “ELÉ précédé d'offres ‘pacifiques. Les pièces 
cupe a mére) Mepapnaop Ye- Mapuanda A8 conorar Ap ‘Qui suivent en fourniront-une preuve incon- 
paropie ane pase An? Aber, pekim ii A mérépop- testable. ‘Elles contiennent Je récit fidèle de 
KOREA ST AH ACÉMEHE - AHT'BMNAADE "rä “wepi ‘toutes les tentatives que le Meréchal a cru dex 
apmieñ* ILonone. À /° voir fire dans ee but, ‘comme ‘de tous les 
pourparlers qui ont eu lieu à cette ‘occasion 
| ‘avec les chefs-de l’armée polonaise. 
Méta Bapeagia Panopida napsat "mn, M. €. Rappoñt'adressé à S M: TEMPEREUR par 
Aanmpards ` Aërkrp Mapuranda "Rare Tlacregia Ae le Eeld-maréchal Comte Paskévitch à’Erivan, 
Epean An 28 ar: 1851. "en date de Varsovie, 28 Août 1851. 
ChetpuBHa Toamne rung op » Lorsque jeus achevé les préparatifs pour 
a ven "me Bapcaria, guaine aea non aa "ob mañ  l’attaque de Varsovie, je voulusencore, avant 
An Stan, CHAR, Am BÒT A MAD AFpRA EE AAKBTIHDE de recourir aux dernières extrémités , ‘essayer 
A AUMBRAPE, UM AM Auénpauiar ne Pen: Aamensepr d'arriver à une conciliation, et je chargeai le 
AÈ AAËué TIOHHAOp  ‘nBujHTOgpE KIEUHTE ASHAYE ‘général Dannenberg de porter aux Polonais 
wn ab mač A Heft, nporramauie a A B : M, des-paroles de paix et de leur remettre la der- 
. nière proclamation de V. M. L 
Barong aëeaeunmn 48 nimun Tie A. Tipong sucra Lecomte Krukowiecki nomma M. Prond- 
Eeer - Kgaprup mancr ax Apuien Peronduionape , ‘Zynski, -quartier-maitre général de l’armée 
cnpe A npnmu. Deneparda Aanenrepr Auwnaguuna aca Tévolutionaire, pour le recevoir. Le général 
conie. A. Hlponashienn m3 Auraätëur et, geäprnA pew Dannenbergayant rempli le message dont il 
Awnfrctnmse Hap An AH crape AG anga gpu pendu, ‘ayait été chargé, M. Prondzynski lui déclara 
Aap SA anaaToir aŭ Amnepramt orbpip baue agt este ‘Que n'ayant aucun pouvoir, il était hors d'etat 
Ant ASAZ mn 3 Ate etap Hbat#AÏn aa ‘de lui donner une reponse; mais il s'engagea 
BHAE kemar aa Bapcagid . , à lui faire vonnaitre la décision qu’on pren- 
: drait, et lui fit mème entendre qw'il comp- 
A Adasu na 24 Aer À. Rpkognyna mia aapea tait le voir appelé à Varsovie . 5 
Ww Chpucope , AnAPE Eë räär rameduph AopHHyEï cane Le lendemain 24 aoùt, M.Krukowiecki 
AC A PAG AHYETAph Kbpehpeă Ae cumye apura,, Kb Toe madressa une lettre , dans laquelle, tout en 
AH PRAMKACS Aug neHTp He A mapaji Hauiuaxs proteslaut de son désir de voir cesser l'effusi- 
AMXOTAPRAE siñ gecnapt Ahh gesiime Aun www.dacoromariica:ros , il déclarait ; « que les Polonais a- 
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W Acencnh AAA MIA PRAHKAT TCATB Hh- 
MA An aenasne cnwi Moio aŭ A. B. M. 
KA cb enee Ar Ein BOE AA AA AATOpie. Tours 
TOT phendHA AM notongr Ac'h ase ACAAT ne agoa 
SH AH PHEBPCATÉA 30H. Aukera A8 fnuwar ` ADAN- 
ABc nere mam Tbpit, LUN yerby A aAp EPA AH- 
räuustärt, Bapcagia, À. Ilpouasñnckn af amdeuouer 
An 26, na 3 «bc Aumunbuye Aa asan-niocrene 
HOAT E HDRHAÏMA. AHTRAUHE. Hertana a "AG w 
CKÔMNR BPM KÙ SBAAPHHAM EODOARE AM gett AEKAApA= 
fa remerdašň me Kapeie Ap An AUCHPUHHAT Ae À An 
AMITORMENE , APRTAMHAÏH AHAA EJCME HENÏTHHUA MÈ 
pe ANPAMH AATE TENEI Gë AAapt, A ci čnšneyk AA N0= 
ponunné, ue A. B. M. K BÁHE Son à PRHAÏ . 
Amräuue ea aÿ Aan Wise, a ME RAP Apal AC AATO= 
pie ao apie AA vënommua A B. M. Auue, Cüte , 
gey BHAE aporaph adh Aécnpe kinonek Ckonociatň 
Tén: Rpëpcteuen Ae ace cmne M. B. vëfn Kún Ar 
NAHH IH AecLBäpwHT K TOATB HAUÏA ITOACAHD ` LH 
Accnje KOBIHHUOCA AMDÈTEPHHUNPE A A TPARTADHC ME AUE= 
re TEMES. Ae em à AAKRTÈH Gar MAN AH- 
rap, AMpztreue g Aën, EA AER et, Duezt, Arrin 
cënzuerch a AM DEHuuT KA KonTae Kplkogeyku ch gie 
AMAATR Aa muhe. An AHaemnam ne A. C. M. 
M. Mka Auvaum op Eug Sept, AM DAS UHHCTE 
enpé agit Aa, AA Aber, KOHBEpenyie, 46 ct DEI A= 
An andkuroape Ar naye peur Bnie . URASA pa~ 
adaj Ten: Ron Ton A8 poer acemene Aa, , tH- 
AE Au MAÑ KEMAT An Dun, ne ren: Fer, A. 
Bpdncaicynn mE ApbTAT HAINE Eoroart ATAT A De 
BHTE A6 YEE "e ER AUIENTAM AHRAT Dn AABE AMHHTE 
Kh Ü Aeraapanie à Tunn chyab derr craTopHi- 
unt ptnauuA ne CHHPÈDE TEMERPHAE , “e aw An norr 
MMA - um KB MBIUHPÉ AA gje À TPARTAPHCHE Ap np- 
"A HÜmañ gun auécre. Komrene KpÜkoreuxn A8 Tu 
FAE Aekaapauia Ten: Ueuaanucen Anw AH- 
aniú Hamm, AAbÖrbHA Ant, Kh EA DAt An NHMHT 
na BÒM Acna ieh pfgiunoaccag  AHndTEpHHAHp 
mn A TpAKTApHCÀ KÖ Aecbebpinpe (ert? naye, wA 
Kò atata mağ nyn Af, KenAuuinae, Kape ei npo= 
NŠHEM , 


AessaTeph up A8 Anene wrëuap, af AoT 
ën AHATA AE NOHÁTh. A. C. Annne af 
Srtzpgr Ae MAÑ MATE Op, AHPBUOUBHA KÖ ÉHéprie, 
Tous HEHOJOMHpHAE » "IE Ap dpma acbnpa Ilononish Aen: 


« vaient pris les armes pour l'indépendance 
«nationale dans les limités qui les séparaïent 
« anciennement de la Russie. » s 
Une déclaration semblablé menleva tont 
espoir de voir les sujets polonais de V, M. I. 
rentrer de bon gré dans le devoir. Pordon- 
nai, pour toute réplique, l'assaut pour le 
lendemain dès la pointe du jour. 1leut lieu; 
les quatre retranchemens et forts, qui for- 
maient ła première enceinte de Varsovié, 
ayant élé enlevés, M. Prondzynski se pré- 
senta , le 26, dès 35 heures du malin, à nos 
avant-postes et me demanda une entrevue . 
Ne voulant point perdre un tems précieux en 
Vains pourparlers , je lui fis demander Ja dé- 
claration des bases sur lesquelles il était char 
gé de négocier, et l’avertir en même tems que 
je ne pouvais en admettre d’autres que‘la soù 
mission aux ordres qu'il plaira à V: M. I. de 
donner. H remit alors la déclaration que je 
crois devoir porier à la conaissance de ViM. 
I. Vous y verrez, Sire, qu'il annonça ‘con- 
naître l'intention du général Krukowiecki de 
rentrer sous l'obéissance de V. M. d'une mani 
ère pleine et enlière avec toute la nation po- 
lonaise, et qu'il avait les pouvoirs nécessaires 
pour traiter sur cette base. Afin doné de 
convenir au plus tôt des arrangemens qui de- 
vaient accompagner lacte de soumission , je 
consenlis à ce que le comte Krukowiecki se 
rendit de suite auprès de moi.  J'engageai 
S, A. I. Mgr. le Grand-Duc MICHEL à vouloir 
bien me faire l'honneur d'assister à cette con- 
férence, qui semblait devoir amener la paci- 
fication du royaume ; le chef d'état major gé: 
néral conte Toil y fut également présent, et 
j'y appelai ensuite le général Berg. M. Kru- 
kowiecki me tint un langage si différnt de 
celui auquel je devais m'attendre , que je lui 
rappelai qu'une déclaration de son délégué 
avait déjà posé la question sur les seules bas 
ses que je pusse admettre , et qu'elles étaient 
ainsi le seul point de départ pour une négos 
ciation. Le comte Krukowiecki désavoua 
la déclaratiou du général Prondzynski en sa 
prèsence même, et prélendit de plus qu’il 
n'avait point reçu de la diète les pouvoirs née 
cessaires pour traiter définitivement de la 
paix, et moins encore aux conditions que j'y 
mettais. La discussion qui s'engagea alors, 
fut naturellement assez vive ı S. À L prités 
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 Auuntzënt, vi Kanuranÿ Unmmug, - CSKP y AAran: 
8 A. Boacrpe. 
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Art", AHOPOTHBHTOAE Hoñme KY Anert Aer Ae Ondes . 
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‘mêmeun sommaire 


galement plusiénrs fois la Pärele et exposa % 
vec force tous les malheurs qu’une coupable 
‘opiniâtreté appelait sur JaPologne. Deux 
fois je fus sur le point d'ordonner la réprise 
imédiate des hostilités.  Cédant à de nouyel- 
‘les iustances et désirant ‘éviter l'effusion du 
sang , je chargeai le général “Berg de Ire les 
conan principales d’un arangement , èt 
: je ċönsentis à al tendre jusqu’à à 1 ‘heure Bois 
midi, c. à. d. trois heures , la réponse défini- 
live Wa Comte ‘Krukowiecki, -Je lui remis 
des conditions prélimi- 
en annocant que, dës qu'il l’anrait 


naires , 
envoyé, muni de sa signature, les hostilités 
cesseraient même si lé‘combat était engagé. 


A une heute , ne yoyat revenir ‘personne , 
j'envoyai le prince Souworoff annoncer ma 
résolution de reprendre les hostilités. On 
me demanda encore "une demi-heure. Lors- 
qu'elle fut écoulée, ‘sans ayoir-amené de ré- 
sultat, je fis commencer attaque. A peine 
nos batteries avaient-elles “ouvert le feu sur 
toute P étendue de notre: digne. , ‘et Teur effet 
“destructeur s'était à ‘peine fait sentir à Varso- 
vie, que M. Prondzynski "meint annoncer 
‘qué deg pouvoirs, illimités avaient été .accor- 
dés à M. 'Krukowiécki. Mgr. le Grand-Duc 
MICHEL, -conformément A ce dont j'étais 
conventü à ec BAL. envoya alors le géné- 
'ral Berg. à à Varsovie “et lui adjoignit e capi- 
‘taine prince Souworoff, aide:camp. de V: M. 
‘Le rapport ci-joint que ‘m'a adressé le 
‘général Berg, ‘donnera à V. M. T une entière 
connaissanee dés négociations qui eurent licu 
‘dans ce moment. "Puissant. ciles mériter à 
“cet, officier général Votre haute approbation! 
Le feu” destructeur de l'artillerie et la 
prise ‘imminente des redoutes avaient écidé, 
à 6 heures du soir , le général Krukowiecki à à 
Vous ‘adresser , SIRE, la lettre par laquelle 
il déclare ‘que a nation polonaise se soumet 
‘sans aucune condition -à V.M. L Ily joignit 
cependant des contre-propositions ‘qui con- 
‘tenaient des contradictions manifestes avec 
‘cet acte de soumission. Lorsque:ces pièces 
mé parvinrent, nos soldats s’ètaient logés sur 
les remparts dela ville, et Tobscurité seule 
avait fait'cessér le Combat . 
Je ear aïäloté TE: général Berg à Var: 
éovie, imini de pléfns-Bouvdits Dour :arrétér 
les: arfaigémens nétéssdires ; St 16 chargea 
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At. Agen, — um A KBOHTAHŸA Dron CSEE 
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. têteideipont a eu lieus; 


‘eb:ses faubourgs .… : 


de déclarer que ; {si tont:n'était pasiterminé 


à heures du matin. l’assaut-.de IER OD 
même aurait immédiatement Hento a. siny 

Je prendrai la liberté - SUDE - de mie référer 
encore au rapport du‘général Berg pour tout 
ce qui concerne les détails de ces pourjiarlers. 
Au moment delesrentamer,cet officiérgénéral 


i 


apprit; que pendant le peud’hèëures qui s'étai- 


. üt écoulées depuis:son premier départ de Var 


sovie, le général Krükowiecki avait donné sa 
démission. H décida, en consequeriee - Je 
comte Malachowski, ‘commandant en chef 


de l'armée, à m'écrire Ja lettre ‘ci-jointe . 
- Par suite de cette demarche, l’évacuation-de 


Varsovie, celle du faubourg de Praga avec sa 
et l’armee polonaise 
s'estrelirée à. Plockpour'y attendreles:ordves 
deV M-I. WS pk, va 
Le comte Malachowski mVannonça méme 
le malin ,/que la colonne. separce-diwgédéral 
Romarino avait recu la même direchiôn i: 
Lestroupeside Y:M.‘occupent Varsovie 


— AE 


Rapport adressé á S. Exc. M. le Feldémaréchal ‘Comte 
Paskévitch: d’Erivan,. par M: le généralmaÿjbr Berg, en 
date de Varsovie, Je 27 Aout (8 Septembre) 1851. 


=, Le quarticr-maïtre-général de l'arméé 
rebelle, M. Prondzynski, futenvoyé hier à 
V, Exc une seconde fois vers les 4 heures de 
l'après-midi, au moment où les opérations 
de l'artillerie ‘étaient dans leur plus grande 
activite . M 

Ce général ayant déaléré , oue lé comte 
Krukowiecki. etait revêtu de pouvoirs, suffi- 
sans Dour terminer, l'œuvre de la pacification, 
et qu'il proposait de traiter „ soit en faisant 
cesser les hostilités,- soit en lescontinuant’, 
V. Esc, et Monseigneur le Grand-Duc MI- 
CHEL m'ordonnèrent de me rendre au quar- 
tie-général polonais. | “sen À 

Accompagné du colonel Annenkoff, ai- 
‘de-de-camp'de, Mgr. lé Grand-Duc, et du ca- 
pitaine prince Sonworoff , aide-de-camp, de 
S. M.I. nous parcourümes en grande partie 
la première ligne des combattans. Bien To- 
in de craindre l'œil scrutateur d'nn ennemi, 
jeme fis un plaisir de faire observer à M. 
Prondzynski et à ‘un colonel polonais de a 
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Are ae ue am mperdr (ëmt Ain A Todrei: ap 
æunépiir onde, am Amir 8 A, Uran agmon A: 
Bapcagia "mpun ApÁNA néiert, CAR - Spa, Ak 
Aara Anit PL3IROHTOPHAOp, MAM NÒTŠT  AHRpEAMHUÀ 
Ae emapnumoápt AdRpape, "E dasto apriaépia HocTph 
mÁ pSpue aop. Tënt PHETÉDHATE, BAMAAÏOANE - dp CB 
Ach. Ain, ehas, rier, Wu wä AMNBRBPATE 3 
Hechrèpa agnage à mÉnÉAOp, AIN MOATE RATÉ AM 
zët, MAŠ AHKDEAMHUAT ; Kh- HÉ CB KLAE HUM 
anurbaïh nperenyinaop Hop ACÉMEHE NPOTUEMTOpN. 


A. Dponashnenn wn, AIÈ wS Apr, mentir 
na, opoága , ne Abens Tapina, Dn"? A réi: 
rà méme; en cn Auf mum, WH rk HY ipie, Dua Ap 
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KApue “êpa Auto nâpre A Mr, bt AN Aur mär 
KÖ Auca p, Ant Hé AJHÉM Won. 


Amen mn anpodné Ar Greng Hräecgoznen , E 
me AE A Gkturän , Kh ORK mekár A6 à dde ch 
AHAETÉSE Eächsk CAHNEAÏR AAAATR de Ap An Hepo 
cumoapé ,, BÑ réru CRATEUM- XOTBPAUM A AN FRO 
um A Bai Ki Arm, AHAT BUA nbp Aëunfne Mape 
mi: Et rale noniuebug HY BA cap An ArpanA KÈ 
aan ckonoc, Aerst neraë Ach pooch HÉMAUIA AE 
EKME q DIEN? AASE AA Anrapaieph A caardadi ` KB 
ech KY ATATA Ma MAT Au ag Gärt abera ae 
KAE, AURAT reh: Erävegiuen , ABRAHA AAMAUA 
KOHAMUIANE Soch maudph Aene, apeh nërër e Ae 
HKBABCEE d'hph ERC w npepe, LH Arzu AHAUECT 
een nauna a Pope A apentà mpumereph did CóA, 
Ahseb Puiu Ern: M6 Ch datz mað Cut, Aai 
"wu e AN Min ` l 


suite Pordre qui régnait dans “hnos mouve- 
mens ; jeluimontrai avec une véritable sa- 
tisfaction nos colonnes d'attaque , ayant des 
échelles d’assant «en tête, la 2-e ‘et la 3-e li- 


:gne d'infanterie, la masse de notre artillerie 


de réserve. ainsi que notre nombreuse et 
belle cavalerie ` Le tout ressemblait bien 
plus à une manœuvre ou áun appareil de fète 
qu’à un combat à mort, par Pair de gaité et 
la tenue élégante de nos braves troupes. J'eus 
“encore l’occasion de lui faire voir l’ordré, a- 
vec lequel sur differens pointsétaient pansés 
les blessés, et rémarquer les soins qu'on leur 
prodiguait.. 

Après avoir passé sous le feu de toute Para 
tillerie polonaise , M.Prondzynskim'introdui- 
sit à Varsovie par notre flanc gauche. Nons 
suivimés la:ligne des com battans ` je pus me 
convaincre de Péffet désastreux que produi- 
sait dans les rangs ennemis notre artillerie, 
Des canons démontés ; des bataillons qui se 
‘cachaient derrière les édfices , des maisons et 
des moulins en-feu , la tenue incertaine de la 
troupe, toùt ce que j’apperçus me donna la 
persuasiou qu'il fallait ne rien céder aux pré- 
tentions d’un tel adversaire. 

M. Prondzynski me conduisit au petit pas, 
prolongeant les pourparlers sur le rempart 
pour gagner du temps ; il fit même semblant 
de ne pas savoir où l’on pourrait trouver le 
général Krukowiecki, lorsqu'an feu d’artil- 
lerie parfaitement nourripar nos battéries lui 
rappela tout-à-coup que le président du gou- 
vernementdes rebellesnousa ttendaitau palais 
du Lieutenant du Royaume, situé dans une 
direction opposèe ‘à celle que nous suivions . 

Arrivè auprès du ComteKrukowiecki , je m? 
empressai de le prévenir,que toujours dis posé 
à faire cesser l’effusion du sang aussitôt qwels 
le deviendrait inutile, vous étiez décidé tous 
tefois á combattre et à pousuivre l'attaque, 
attendu qu’il vous paraissait, M. le maréchal, 
que des propositions ne vous avaient été fai- 
tes que pour gagner du temps etpour vous 
porter àretarder l'assaut; que vous étiez d'au 
tant plus tenté de le croire, que lui général 
Krukowiecki, ayant entre ses mains les con 
ditions d’une pacifiication: complète, -aurait 
pu les signer sans autre déłai ét trancher ain 
si la question sans récourir à l'envoi d’un mes: 
sager pandant un combat:qui.dévegait plus 


www.dacoromanibamoé d'un moment à l’autre . 
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dune Ce: Däaicrtrt, wa AnkAaunab cà A. Aka nb 
denis HOME AHE Dua i Mnh je AU: ACKÈATAT pA- 
nopria wie, Ee: B. Aug 66He-moûr ami AA "ui cpu 
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GEHTPS A AHKEÀ LH A HAN Ab XOTGPATOÂ)E AN- 
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Le comte Krukowiecki me répondit par 
des protestations très-vagues, et finit par 
m'avouer qu'H n'avait pas lespouvoirs de con- 
clure la pacification , en donnant ainsi un dé- 
menti formel à ce que nous avait déclaré M. 
Prondzynski de sa part; mais, ajoula-t-il, 
j'espère à chaque moment obtenir les pou- 
voirs de la diète rassemblée . Après une cour 
te explication , : je ne pus me cacher la véri- 
table intention des rebelles; ils voulaient ap- 
prendre si la canonnade était une démonstra- 
tion ou le vérilable prélude d'un assaut. Se 
croyant assez forts pour résister au feu de l'ar- 
tilierie, ils appréciaient cependant trop bien 
notre brave arinée , pour ne pas vouloir évi- 
ter les chances d'un assaut. J'eus l'honneur 
de vous en prévenir par le capitaine Prince 
Souworoff. Des-officiers d'ordonnance arri- 
vaientde 5 en 5 minutes au général Kru- 
kowiecki. Ilavait dressé un contre-proiet 
aux arliclesdiclés par V.Exc., lorsqu'on lui 
annonça que nos colonnes s'ébranlaient; une 
terreur panique se saisit de lui; il écrivit a- 
Jors ladeitre adressée à S. M. I. et R., ci-añne- 
xée. Le quartier-maitre général des Polo- 
nais, M. Prondzynski, reçut encore une fois 
ordre-de m'accompagner sur le champ de ba- 
taille. Nous le parcourümes de nouveau, 
mais ceite fois-ci déjà sous la mitraille et le 
feu der mousqnelerie de la ligne des combat- 
tans. La conténance des Polonais commençait 
à faiblir; leurs craintes se manifestaient tou- 
jours davantage . M. Prondzynski se trouvait 


ainsi être le témoin úe la-défaite de ses com- 


patrioles . Les faubourgs élaient en flammes. 
Plus.d'une fois l'incendie nous fermait le pas- 
sage. ‘Joutes nos tentatives pour le trayer- 
ser ayant élé vaines , nous fümes obligés de 
passer parle camp de Powonsk. C’est par 
ce détour que nous arrivâmes au fort de Wo- 
la, où V. Exc. et Mgr. le Grand-Duc nous 
onl fait l'honneur de nous recevoir. Après 
avoir entendu mon rapport, V.Exc,a bien 
voulu me donner une lettre pour le comte 
Kroukowiecki et des pleins-pouvoirs très-é- 
tendus pour déterminer et pour signer la pa- 


cification définitive de la Pologne révoltée , 
‘ense réservant toutefois le droit de ratifier 


mes stipulations. Dans l'intervalle Mgr. ex- 
hortait M. Prondzynsri à ne rien négliger 


our obtenir qu'on statuät par uu arrange 


gd 


“ue en Abt, AUTRE mmceirk o WATY Aeräcrgy oi 
Esrepán, mn AUTRE uépeph KÖNpÁHCh An AA CH KOHTpA- 
npokr neump w Aaner {eprape ) opibdet, Au, 
gpw WERÁPE ~ 


"He He epëttun a netpene nd A. Tipong snien 
KAELL A GHUERÄT, anau tpnae 
WII Tpriluae Adarre, 46 WM DIEN Ex. Ba Set 

Aën epa An II ue cápa, mn Autines “noÂnruif 
A8 rätuar grat. ` AumzuruA aa naiarda Togep- 
Had, Ap apaBio mor CrATn maio An apuisñ noaoe, 
Aa, Af vie Aler, A. Orpesa Taezgaruräy 
aop, Wim MSAUMME AE MERCOANE A Amen “HOBAËCR "AH: 
sjbkayň An dpi um AN apnâuf iii, "oui emp: 
At AHTE Aurnwnunärb Mè, KEPA WEIT amk 
mpeg Ae pes acdnpa marne Kontea Kyron 
TU pebisdcm A nebih AA Du ube ASh ANSE KA~ 
“nurénauia nponden ae Es ` Boacrpe , KY mouin ce më 
A ck ANNBPTBUIN AA DORA LE weu, AA. Man 
xocxn, Ceéfucnn, Jembiiucht Dupguc , ianoncrh 
um mSauñ aauñ rédépaiñ AA pie pesee; AA. 36- 
“ain, Derposénn, Hivciécen Ancom ` ge mañ 
MATE MAD A Aerch MH Ce AHpauounaÿs, "nënah 
'KOHTEAG ` KpSKoEeuKH - Err, än CS Ejam SEN, 
 auneg . LOU AN BHAE MHCB 3cb I AÏ ewit, Um 
et Ch Abr A Ch AHTÉDIÀ AH DAAT AHH MAHÏT AH 
MHHT . DN 


AE 
DEY 
g Tun bcp mpcndce HEMAÑ RY AER TAR- 
räich acdnpa  adecTei HEHOpOuÎTE prouiñ , npe Kape 
 Aiemngue Au AE An, UE ENT 
MUHE An CERT, Mb Ain kh värärt wap An 
Mariát mm. 0 Ap An AHNANC AËAA ne 
Konrene Brërzpeum aima enz ` Alma, akim 
daube Aën, Miesda nn, "min Ed wien omnie 
MANAA y Th BOM Au gocr TE Acartia Opauuÿ- 
An. Wu à BADEK ÁA EAP Ach pae AA lp kch Aununt- 
up TEMAHASMb , KB Agop Artmrt, PHAY , 
Ap a pepi EëAsk | CARNET , 0H DATA Yb MAN 
RD. CHrpe Aew Aamir, de Hu AMACCR IHC: 
ape ren ` Brërogemen „HŠ vëug) run Air, A ANTAPAIÈ 
 ATARÈA ACänn3 Feurävë geruUD DH AA "bn "ern: 
Eure, WH nampi | A AATOpie , Den A ckoate ne Cx: 
` Bricrpe aux TOAT AUTAUMAPE , apliek ne aen 
WWW. 


ment définitif ce que promettait la lettre dù 
comte Krourowiecri à 8S. M. lEMPEREUR et 
ROI. Mgr. le Grand-Duc et V. Exc. me char- 
gèrent surtout de relever vis-b-vis du comte 
Krurowiecri les contradictions qui exislai- 
"ent entre le contenu de sa lettre à son augus- 
te Souverain, "et la demande-expresse renfer- 
mée dans son contre-projet , d’une amnistie 
générale sans exception quelconque . 

Nous nous hâtions de traverser avec M. 
Prondzynski les flammes, la terre ensanglan- 
tée , les retranchemens et les forts enlevés qui 
atlestaient la victoire de V. E. Il était 11 hen- 
du soir; la muit avait fait cesser le combat . 
En arrivant au palais du gouvernement , j'y 
tronvai tout l’état major de l’armée polonaise 
les membres deta diète - M. Ostrowski, leur 
président, beaucoup d'hommes de Ja premiè- 
re noblesse du pays en frac et armés de sabres. 
Tout lemonde vint à ma rencontre; j'expri- 
“mai à ces messieurs mes-regrets sur l’obstina- 
son du comte Krukowiecki, qui avait refusé 
de signer à 1 heure de Faprès-midi la capitu- 
ation proposée par V. Exc. On paraissait par- 
-tager mes opinions 5M M. Malachowski, Se~ 
winski ; Dembinéki., Ribinski, Diaconski et 
heancoup d’autres généraux de l'armée rebel- 
Je, MM. Zelinski, Ostrowski», Niemojewski’ 
accompagnés de plusieurs. membres de la- 
diète, se Drent présenter à moi.Le comte 
Krukowiecki seul:, auquel. j'étais envoyé y €» 
‘tait absent. Sur ER demande de Je‘voir, on 
me dit qu'il venait de sortir et qu'on atten- 
-dait son retour an palais d'un moment à Vau- 
tre.” ` | 
Trois heures s’écoulèrent en de vaines. lamena 
+tations'surrcette: malheureuse révolution, 
“que chacun de ces messieurs , en s; adressant 
à moi:-confidentiellement , prétendait avoir 
toujours repoussée. et déplorée . 

Le comte Krukowiecki ne revenait pas ; il 
-était une heure après minuit ,. et je savais, M. 
le Maréchal , que vous aviez ordonné l'assaut 
de la ville et des barricades pour les 4 heures 
du matin. Craignant que votre jnste désir d' 
éviter l'effussion du sang, etl’espoir presque 

certain d’un accommodement que nous avait 
donné la lettre du général Krukowiecri, ne 
nous fissent remettre à des heures inopportu- 
nes attaque sur le centre de la ville, et pé- 
nétré du devoir de faire sortir V, E de toute 


b 45 


AC AMDREUuEÄN Mid, LR A0 AGEND YHD Zär, 
Wh CH ABEM Aën, (un npe AHTHHCB NTEDA A Aus 
MORMEAHAE Vide Age Kä ren: Biereg , LH Kb 
DE is A rLED AURA CB APPUI A gie 
DH Ap -ATAT A Bue Fo, AHT EBBE AA uk mañ 
Ah, À. Bpinoneukn ce ACh 
Aédououà , AÙ HÜS LM AHCBPAHHBI An @innua agi- 
mi ne A. ROACHEA AHEHROE:, A AKEHù rm, Ex: 
Boacmpe, mH ENER ARM ch Mapare Ars, 
oe ABT JETA Gët ME, AEA AHKIS TATA), 
"mm A6 ABb AHA AC MAWAN y Kb AUBCrE 
Aurbpsiepe WA mpessi ch PÄAk AC puendHacpit mers. 
A. roucnen duer Ch HOpHÀ AMAGTR.; Hp E AM 
2Anapnnir -nerenépaaii Laang A 08 Au Prät Ae Cie 
MB, KB KÒ TOATh BPEANHUA AM Aer D'EKÈT  KÈHOCHÈT 
ehepaadagi vote Biëroroum Ar Du "e ap mpâye 
Asab cine AHALpenanyia cÀ.. ` Dana Arnrëuën wä 
Amdrruaudr Aurp avbera w imepripis NMODKKCKKH 
Ae pipi Anchstu0r ne repepáaiň mn ne nepe 
än, E Mh AHK À , Kb  noponna: Ex: Bodctpe 
ap A0 AATE yka AA d abep. Aamar, 3 Ch Aie 
bm, acarta ËRAuÉAn , 

` Anërpaph -chonoc Add , Wie napun Arte, Aan: 
pie A8 HOT AHH ta AAJHAPÉ mt, AHKDEAHHUB 
Kb Foren ` Bpnogeykn Ap Ap BAT Gi Aler, Kape 
mermnAfÄ, A HCH ANNE TOTE gen "e ÉA KÖNNTE. 
Agie, Med Aën "eck ABAS HÔTEP He wu: 
mir, oneen päte Bpäpzgeunn mä? cr Adr AUH KT 
muräp napéreedn CR, Aupäna fuer, ER A, He: 
moere- Ai Aoep awer A HascnAenr, ou rt Duärzpet- 
vm A8 mesan wa Lara, ne pérpe A tparapnch vi 
Henocgenn, ti ri renepàniă ` Aalen. Aë Er 
SAnA, Wb ER BO näré. ELNA rënzchn Ap DOUTE AA 
elef MEME, AAR rier Bapcarii mn allan, 
dë, A. HENOB À, AppéeT AMSHUHUHA, AUGCTO) AONH He= 


Aene Da, AÂTS , 


anmpérenc Spaut ABufh ACAAT PEKT: AN peut Qpa- 


add, än AT A TpARTApHCÑ rä opă kápe Aur, nép- 
COAH'E + A6 RAT mi NIE nonreac Fräeopeuen 
Dia ene Kb H OË AAT AENA une NETE, HE Mbp- 
Hateg ASKÁpe AÙ OCT AHLBIHHUAT mu n KHAN 


En chphcoaph npenige wiam, docr Aaf, Epa AB Auer: 


ër, MK ei HS NÔTEM Ar Doch up Au 
A untuk, SAÁ ARA e AVBOQUHHTE AWA AH- 
Sir, mhach AMABPENT , KÉT o AprtiE, Wm Adr, 
"An chung ui AN ATÁT AE HE CPATOPHMUE AHH 
napr'k Bug WAMHHŇ , YE NpETEHABÀA , Ch WË ACEN 
Rbi , mp npecre AYECTE kb A, Häroseun Anc 
AnilgnutHADu , Pi, ECTE AHNT T - AUH AHADH= 
mia auccreñ -ndrepi-chpncècs AMTBpATIA wu Kanadi, 
ep A Aan Au Anc repa À AnuiupuApb puer: 
LAKE 


incertitude, je raässemblar cesmessienrs au 
tour.de moi, et leurdéclarii catégoriquement 
que j'avais des pleins-pouvoirs. 4rès-élen- 
dus pour arrêlerdes arrangemens définitifs a- 
vec le générai Kruk owiecki, et qu’ empressé 
d accélérer, enlant que cela dépendait de moi, 
un act aussi bienveillant, je demandai une 


dernière fois si M. Krukowiecki voulait parai- 


Lre ou gon: et jechargeaien présenc de l’as- 
semblée At. Je colonel. Annekoff de se rendre 
auprès de V. E. et de Mgr. le Grand-Duc , afin 
de protester de mon -empressement à conclu- 
re et de Vous prévenir, M. le Maréchal, que 
ceretard.ne devait.pas retomber sur de res- 
ponsabilité. At. le-colonel Annenkoff partit 
sur le champ. Je rappélai aux généraux Po: 
lonais,, que j'avais loyalement averti le géné- 
ral comte Krukowiecki -des suites qu'en- 
trainerait son obstination.. Le fait de l'assaut 
m'en rendait un sanglant témoignage .. Je 
nolifiai enfin aux gènèraux et aux personnse 
quim'entou raient, que les ordres de V. E, et- 


‘aient donnès afin que l'assaut de la ville com- 


mençât à 4 heures du matin. 

L'effet que je m'étais promis de cette dé- 
marche fut complet. On me confia que le 
comte-Krukowieeki s'était brouillé ayec Ja di- 
ète., parce que celle-ci prétendait qu'elle de- 
yait, être informée de tout ce qu'il comptait 
faire , même après lui avoir ‘donné des pou- 
voirs illimités, et que là-dessus Krurowiecri 
avait donné etreçu sa démission. On me 
dit que. M. Niemojéwski avait été élu prési- 
dent ; que Krukowiecki était parti pour Pra- 
ga. Onme pria de traiter avec Niemojew- 
cki ou les génércaux de Farmée. Voyant a- 
lors que j'attéindrats le but principal de ma 
mission „ c'esi-à-dire , la reddition de Varso- 
vie et de Praga , sans négocier , mais en me- 
naçant ces messicurs des suites inévitables 
d’ un assaut sur le centre de la ville , je refu- 
sai de traiter avec tout autre individu qu'avec 
le président comte Krurowieckri : J exposai 
qu'on venait delui donner des pleins pouvoirs 
illimités, qu'il l'avait annoncé au Maréchal , 
que la lettre dont j'étais porteur lui était as 
dressée , que je ne pouvais croire à un chan- 
gement aussi subit , à une confiance illimitée 
aussilôt relirèe qu'accordée , enfin à une con» 
duite aussi versatile de la part d’hommes qui 

rétendaient vouloir gouverner le royaume f 
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Aën, W STE rëm o, LOMRPA ten: 
BAepäumn o, Mbpre Ain A -— Brërzseun : ug oa An 
aarophene ab nb - 


"An App, Aat mm ae aa 3. wbrigAgantmn, 
` Anëuae epam Aën AHKDEAMHUAT. A6 CTAph ESHKAK- 
AUTH , AH RAN Cp Aaa —Uleprngunam HOTT WH 
AE HEWEpYHHHTA A AOp AOPHHLB," AE A MAHIGA > UWPALDBA 
nn KO 4ENpEL., NRERÈM (00 A HenŸ TH HAL d 3 AE A MA CTA 
AH MpOTHEA rapnieñ “HOAËTRE., " Ditagurt, AUECTE Ak KÜHO= 
Aa, Eloi A Xapakrup a ADD ` Kontre- Heärsreen -y 
MAM ABC ARCnE AA A AHOA Hut, A H HCL TAKOA He- 
Anëeiunuark , señ AAB4È AC8 Arwncëne AAM AHTpERAT 
kareropademué., “AE MAÑ êcre MpesngeHT a PógepHsidň, 
cas vë P avdHde -A3EBpANHA Braänn a na © newxur 
MEY pbenYAOKAM TTIATAHA , ER Hima cnut Tlpesunenr, 
yé pb ÖM NAPTHKÖNAD ,, “UM AN ARENT A wen, new- 
CTHOBCKH ` Hembieert wn TEW A IETh, Ew- ASME AABAA 
-AE HEBŠHĂ à 


ASH mam un pRAMRAT, ` WI Ami AA 


Hepi pt A woe Atum: AunërebnHmn EpA aApEcdHTE 
KbTph Banroar Deärepieen . TIPESMAENT AHBPRKAT KÜ 
He Mine Hëresp, ES HS A6 MAÑ COROTEM AHTÉMEATE, 
Ana Kh ance TTpéshaenmdn Ar auer Hime: Am HpŸT pe, 
ACAM An, Win A an ARTOA AA Denk “mies 
NOCT, KA CKHÉ AHTL3I A A AKAY AA ACAAT, YE ABG 
AHAAT AC ais, 


Aräuag mu A8 AAT uené Mañ "Sie pIPLMHHTE 4 
URPAHAÏME AMAR WAPERADE CHAT URHTNTOPÉ A Waurän 
né Bapcaria . AA. werponcin "un Hewziéecoar rä rau 
AU CA AMÓBPTÂT Au Aa," DOCTHHA, wir Ana 
apmiñ Tonoue - An Agerg kun An Dëuane MHAŠTOpŇ Au 
AOGAHANT AAA un Aurtbra cnddepe KANHTAAÏEH, 
a MoAAdH Ae ne Becan mn As Dana vë à carpe atrnaetie 
ÚH KÒ Awännuiue AC rap . 


que d'ailleurs M. Krukowiceri nous-ayant lui 
“même -annoncè être muni: de:pouvoirs et ay- 
ant, "en vertu : decesniémes pouvoirs, è- 
` crit à l'EMPEREUR etROI, j'exigeais d'ap- 
prendre de sa bouche la nouvelle de son ren- 
voi . 

‘Après une courte délibération, on réso- 
Jut que le général Lewinski ‘irait trouver 
M. Krukowieckiet le forcerait de paraître. 

“On Tamena en effet à 5 heures du matin `. 
- J'étais-alors: déja pénétré de l'état désespéré 
-dans lequel se trouvaient nos adversaires et 
-du désir extrême qu'ils avaient de sauver à 
` tout ‘prix la ville , ‘ainsi que de l'impossibilité 
de résister à notre armée ;*connaissant d’ail- 
leus la vivacité du comte Krukowiecki ; j'allai 
droit à lui avant qu’on et pu lui expliqner 
l'embarras dans lequel les metaait sa retraite. 
Je lui demandaï câtégoriquement s’ilétait en- 
‘core président du gouvernement ounon? H 
jetta son bonnet par terre-et*merepondit pres 
- qu'encriant:»:Jenesuisrien, général, jene suis 
» plus président ; mais un simple-particulier » 
et se repandit’en invectives contre ‘Ostrows- 
ki, Niemojewskiet une diète , qu'il traitait 
-de réunion -de‘fous.. 
"Je me levai aussitôt ‘et aprés avoir dé- 
-claré A l'assemblée que mes pleins-pouvoirs 
étaient adressés ‘au comte Kruwiecki, prési- 
‘dent chargé de pouvoirs illimités, je ne les re- 
gardais plus comme ‘valables parce qu'il 
n'existait ‘plus de président ‘de ce nom. Je 
-demadai “la permission de partir ; et de me 
"rendre à mon poste militaire pour ne pas tar- 
der d'arriver -á l'assaut qui devait se donner 
immédiateent . 

"On madrsesa alors les prières : les plus 
instantes et l’on me conjura de donner quel» 
que conseil propre pour sauver Varsovie. 
MM.-Ostrowski et Niemojewski avec quel- 

-ques autres -quittèrent le salon , en faisant 
des reproches à l’armée polonaise , et j'obtins 
-ainsi en peu d’instans la reddition complète 
et entière dela capitale ; ‘du pont de la Vis- 
tule ‘et de Praga avec ses pièces de siège et 
munitions de guerre. 


A ` Mapwanda Bonte Macsen Ae Epean 


Aountu mapuan ! 


Ain, Aopmnua erc: Boacrpe MAM TpHBHT a pap: 
mete An D au pretaj Abu aa ARDA AEM 
HAT, ne ren: Ae .aweusie Æfpohasnacku tenpe a nphmà 
AHNLTEHp HAE ue iert, Boacrph Aun pue gor A= 
mi due mun ÉMHSRAONHPK Ten ` AAnewpenr : 


An Sean “auecrii AATAAHAPE AM dÄ, WB Eke I 
Boacrpe, Aug Ara AC à räruA Du rapgp, ae A 
HO Au Ap BHAE PEEAPCH AAS A CRNE, AH APETATE 
MAEKAPE Ar A Date wapekape :npondHep ua" frz KÉpMA 
AYACTh Aën, 


Ar o norpie 2AncëÄammgn A ApArOCTE neuiñ, ‘AM 
NHHCTE A AHipinnya ne erc: Bac, ‘Ka Gu npesuaenT 
SE CHHT a rëertuëuën Docen, "et, nëtt ME MRPUAAUTE 
d'inua, Ae Wänmietftuae un Aenpeidpuae Hanieă me Kape 
W Anérunmat, Aler Amtuurt, y, KO Hendra Auf 
ECTE A TpARTApHC AAT dei uëuAD "ne RAT Hcb -AHN 
DROE XOTRPAPHAOD Aierië. pat MAŠ AHHCTHT vi A= 
AA AHRpEAEDE. 


Toon A8 pramar APMEAE EHTO HHAËNEHAEHLIA 
(near puape ) HAUIOHAAS Käntnc, AH MAPUHHHAE YE MH- 
BERHME A8 Arm aeaa Pocia . Däeengin “HAUHOHAA 
Arte a A8 Ampingar Am napré ere ; Boacrpe, ge 
MB AA KADE mann M: C: Mmana pati a Boden 
ZA EHHE ER Ach Diere -KOTBA OpHHUEAG Mp» 


(uvair ) EE régepadadi ‘Hayyonan 


Teen a Hganrepie Broroenusb, 
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Crpnocapt Rouréidi Rporogeyki erg, ‘ere ARE 


Lettre du Comte Krukowiecki à $. Exc. M. 
le Feldimaréchal Comte ‘Paskévitch «4 Eris 
van. 


Monsieur le Maréchal, 


Je me suis -empressé, conformément -aux- 
‘vœux de Votre Fxeéllence , d'envoyer le 3 
‘du courant à l'endroit indiqué , le général 
"de division Prondzyski pour recevoir les com- 
munications que Votre Excellence voulait 
bien ‘me faire ‘par Je ‘gériéral Dannenberg . 


J'ai àppris A la suite de cette entrevue, 
‘que Votre Excellence: , ‘désirant mettre fin 
à une guerre :qui ‘depuis neuf mois fait cou- 
ler des torrens de sang , avait manifesté lin- 
tention de fairedes Proposilionsqui pourraient 
terminer cette :lutte . 


Animé également de l'amour de la paix, 


j'ai l'honneur de prevenir Votre Excellence, 


en ‘qualité de président -du gouvernement 
polonais, que mes pouvoirs étant limités 
par les manifestes et les décrets de la mation 
représentée dans la diète, je ne puis traiter 
qu'en tant que cela ne soit contraire. ‘aux dé- 
'cisions de la diète oui m'a honoré de sa con- 
fiance . 


Les Polonais ont pris les armes pour 
T'indépendence nationale dans les limites qui 
les séparaient anciennement de la Russie. 
Le gouvernement national s'attend à être in- 
formé de la part de Votre Excellence , jusqu’ à 
quel point Sa Majesté l'EMPEREUR de Rus- 
sie voudra bien adhérer à leurs vœux. 

Recevez, etc. „etc, 


(Signé) Le président du gouvernement 

national général d'infanterie 
KRUKOWIECKA- 
Varsovie , ce 5 Sept. 1831. 
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Aeruaautz a Ad et keaptnp Age aaapmieh 
“mteordumonape Ilponasecxu s 


Mac HeRBANTÉA sA EKAA pec y #8 Tpu B: GA rr 
STE C: Aonug Masmaag More Teen 
Ae CRuEAN A rr Rponogeyen wein A acrhsň ri, 
Setnënën An Bapcagia cnpe AN Au: w äre A AA auéer 
AUH MB, KÔMDHHIBTOAPE NÉHEPHAOD AHAMHTE Ae NbYb= 
Aën, le KB MAEK'hphae à còc HÜmumdad Vo: Jrërogeupn 
Gët AAHTDA tp nr: acrdaraph Albpupii Cane Aurgën 
KÚN AMT)EP WIH- Ann. KÉ POAT HÁUJA -NOACAHB DN 
Kh AueCrA AC ACTES TOATE qpandrepanuipl . EA Aë: 
pepe A agi AHH ndpré Ee: CA. Aatun, Kit 
ap An HOHAHUÏAG. PRSBMATE acdnpa Auecrlü TENEAHHYE 
HoHAMui 


Hasañr Tirouazmguegn , 
Bora A 26. deest -To Gene: 1831. 


beggen 


Eepncoapk AM neire Vrë-zgcupn "wun, M, C. 
Amnmparia. 
CH PE. 


Aucttanir An Ain areia mimise Ae a nôré 
gopoh warpo AMNTApRICRA mm Bea Acura Baerst 
Mtp ` A HËmitne Hauieh dadne, ES wn, aapecdeer: 
mmm Eer C. Aownf mapuran Hhcréenuh As DOE 
tir, Om rbra 0 A rn, mu, . CnäuA ne Ant, 
D ona (Tennan ) Ati Boicrph aTräzaën 
née, Hanja "pour, iiie, we Hiwa Ban ano 
AMEA EA nèréuh AAfoe Viräpe negt TRENTE , LM 
A BEHHAGKÀ AA -pEHA , ve Aë AH3ÉLpHAT A Mé 
nâTpie . : ` 


i Hotagr Hoen KiSrogeunit . \ 
Tom ` Ae Haganrepie , Iljésnaénr ax rëeeruëugn 


“Bäpeasia ta 26 Arr, 7. Cenr: 1831. aa G wbcSpň-cápa. 
tré ST, H Ê 


Décfaration: au quartier-maitre général de 
l'armée ; révolutionnaire Prondzynski . 


‘Le soussigné déclare ‘qu'envoyé vers S. 
“Exc. le Maréchal Comte Paskévitch d'Erivan 
par le général Krukoviecki , chef actuel du 
gouvernement à Varsovie ., pour lui porter 
‘une lettre de ce dernier eontenant des propo- 
sitions d'arrangement, ‘il sait que les intenti- 


‘ons du susdit général Krukoviecki sont de 


‘rentrer sous l'obéissance de’ S. M. d’une mani- 
‘ère pleine et entière , avec toute la nation po- 
lonaise et qu’il en a aujourd’hui tous les pou- 
voirs, H désire apprendre ideta part dè S. E. 
M. le Maréchal, quelles seraient lcs conditis 
‘ons d’un arrangement basé. sur -cette condi» 
‘tion fondamentale, 


(Signé:) Prondzynski 
“Vola, le 7 septembre 1831. 
2 ħi 
“Lettre du tonite Krukovrecki 


à S. M. l'ÉMPEREUR. 
mr 


__ Chargé dans ce moment même du pou- 
voir de parler à V, M. Let R., au nom de la 
natiôn Polonaise , je m'adresse par S. E. M. le 
Maréchal comte Paskévitch d'Erivan à Votre 
cœur paternel. ` En nous soumettant sans au- 
cune condition à V. M. notre ROI, la nation 
polonaise sait qu'£lle seule est à même de fai. 
re oublier le passé et dé guérir les plaies 
profondes qui ont lacéré ma patrie. 


Signé : le comte Krukoviecki, génés 
ral d'infanterie, président du gouvernement. 
Varsovie. de 7 Sept, 183] à G'heures du soir 


Cpncoaph Amr18 A aëñ konte Alarayentrn tn 
"mm Ex. C. A: mapaaada sonte Tbaeseoap AG 
Épusan., 


A OMHE Mapiiäa., 


Aonnf Kommers Ruëszeeuen Aas 3 Ze, AHH 
Bapcaria , gopa A A0 ampinuar ne APEPBTOpIHAE ro- 
BUT A mu An Opaudadt , cp. BÀ Aën gezunn, 
TAT Ann. peer enpe A opňmÀ coania. vi sape Cx. B. 
Aun Dune Säi A AcbpunHÀ ne reuépaada Bépr . Tierm? Ae 
adépht 'B'bpcápe AECHE IH CODE A AÀ W-ACEAAB A YHHC 
piü cane, Apmia noncaum agauroage nt A me komawe 
Åb, BA- AHWBHTÀ NBH AA onu ubcipň AnmaHtyn 
Dtamgn Bapcasiñ., noas Aene Brera wn Hai. Ap- 
mia AMMBpPRTÉRE EA nôTé , Ae ECG MOpOHA - A = 
mÀ A8 D "bein Auanntin, Aer An 27 Aerer (8 
Cenremepie ) s KAHA: Ant Aur, napre A MAUDIT 
HOACTDE , "HD GPEAEM -KÙ auk wä AHTEMEÉTD HACK AE 
"Toun MEHEpAAM, -ophyepň mn eAAA0p , um eg LLiegÿa 
np, HÜMREBE Fo enne MoN -Anons o-kÿnauia 
( rënonagrk ) Bapcagiñ on a Tipayiñ, Ae ga'e A- 
Asea mun A HS inn ne ABRIATOpI Aën AA Heno- 
Fomue AHTAMNALPA à Duch orënauin Annäre AH DÄ 
mere, 

ES kS apmia Aiei sam? Bapcaria um Dr, 
‘ra mn Eu AA KY nosarnaria nog ne Brera, ITU 
NASM AT? mT An CEHTÉMENTEAS EoAcrte, CRHT AH- 
Aur P Ain napi Soen, wä émncuie ct gop pece 
neurën caososeHia ion Akep neéptoaHenop, "pt, Hincran 
nun were Vun PApHASOAHEAG ue ap nyre An ta Garya 
Te An DAAE T'HpIA AH'HAHHTHTE, ER ABE OAEOA 
mpéuépe crpe a Ypma ap win, AcMHHE un “noxhknÎne Ap- 
Wich apapo Aè Mönnyine Ai pasek Bop nre, ‘KA wh 
nepcoancas ue Ap EM pma Anuleg « eui Ana Bapca- 
gia ca Am Mpara AH KSpepe Ae US uacdpu. An- 
Aath seren: Bpokogegkn Bagen, Yen: Ber sà 
nër rn SÉ AAAA aktia XOTBpA TOP A 
AAnBUAEAT PIN . 


b AM HaTe A Ai WAY. ung. ( Homan ) 
Manaxoeckn , 


Bapcagia Aur rôgepudadi A 27 Aer ( 8 Cenrenepie ) 
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Première lettre du Comte Malachowski à 
S.Ex. M.le Feld-maréchal Comte Paskévitch 
Erivan. 


MONSIEUR rE MARÉCHAL ! 


M. le Comte Krukowiecki s'étant absen- 
té de Varsovie., sans prévenir-les-autorités du 
Gouvernement et de la ville >» reviendra sans 
doute dans peu de momens peur recevoir le 
message dont V. E. a bien voulu ‘charger le 
général de Berg. Pour éviter leffusion du 
sang et.pour donner une preuve de sa loyauté 
l'armée Polonaise que je Commande. évacu- 
era jusqu'à cinq heures du malin la ville de 
Varsovie , Je pont sur la Vistule et Praga . 
L'armée Impériale pourra, si vous Pordon- 
nez, faireson entrée à 5 heures aujourd'hui 
27 Aoùt, et en revanche de notre mouye- 


ment, nous croyons avec la plus ferme assu- 
d I 


rance, tous généraux , ‘officiers-et soldats S 
cl moi leur chef, que vous voudrez bien or- 
donner, que l'occupation de Varsovie et de 
Praga se fasse de sorte à ne pas exposer les ha- 
bitans de la ville aux suites désastreuses d'une 
“occupaliôn de vive force . ` J'évacue avec lar- 
mée ia ville de Varsovie et Praga ct vous les 
remels avec le pont surla Vistule intact > ER 
me confant absolument à vos sentimens e GE 
je suis persuadé que de voire cété la liberté et 
la propriété des individus seront strictement 
respectées , que les petits détachemens mé- 
Me et les gaïnisons qui auraient pu être ou- 
bliés dans quelque ouvrage avancé, auront 
ûn libre passage pour suivre l'armée, de mê- 
me que les ef'ets de l'armée, à l'exception des 
mnnitions de guerre , pourront , comme les 
individus qui désireraient suivre l’armeé 3 
quilicr Varsovie et Praga dans l'espace de 48 
heures. Aussitôt que gèneral Krukowiecki ar- 
rivera, le général Berg pourra terminer avec 
lui lact définitif de la pacification, 
J'ai l'honneur d'être , etc. 
signé: MALACHOWSKI , 


Varsovie, au Palais du Gouvérnement le 27 Août 1831, 


Ki 


"Ann cmprooaps o u8 konte Maas rk 
re ae A. mapan : Tlaénésuañ A nau. 


Joue Mapwaa ! 


" Aa umnere a'pmipinnya ne Erei Daer, Kh ei 
népuer AA NAAATHHATÈA Ae Hronn. je ce ATHHUE A ` 
évandph, guf ae pap  nÜrÉANEbMHA , A RAT MA 
TApais , 
ocremene "oe A "ër © GpnA-mapuidadn. ` Koaona : 
re: PomMapaño ck EA AHAJENTA Atesiene' ardao. Hee" 
Aramie Ae Rantonawenre (‘noëdpine nerpeupitt ) ‘eë gok 
dpua ausrdipmaop, de CH ROE Au A ten: “IHpongsnnesn ` 
MIH KAJE KOR An HCRRAUTE Ae "AAA reion TE di ob 
Suen mn A Bépr - 

ES AHApb3H bah A pekomeHA ša LAN BHE'BOHH= 
men a erc: moacre Eäpnzchn Hhgaansaaop wn A Berepanne 
nop (Burpäui connâuñ ) ` rwamg An Bapcaria . 

` Hnmwmup "maa, " uA. 
( Hreang 1 "Maureen ~ 

| Bapcagia An 8 cenr: 1851. 


TT, ebe ——— 


` Ampia “erpuéoape” a A9 Konte MaAAXÉGEKH "rte 
` Dec, ca A, Mapwuaa ronte Iacrcengp A Crngan . 


Aomudae Bóné ! 


Au Snwatt aMENOpA y AECE Ate HEM AHBOHT y 
AM unete A MUÉHAUA ne Grei Räck, > Vi Kopnocha 
aën Pouapuno A8 dar opte A mepye Dën" Raman 
Au naaarumarda AE vu — éa Ba pese Du Kahn- 
yer An DO anre iépruronpeñ . ` "Auer sapno “ga AASHA 
AN KANE CA TOATE “uérénéHoderpe } “HE C'h AA Dän npé- 
uë 
"Mt a sën Aiéraaienenonés  BANÁBCKH y ‘APAETO= 
ape Ana A Rate - A8 AGa Artan MOPOHRB Ae A 
Met AHAATB AA MAATHHATIA Ae TINUK > 
Lijumuus ` maa, maa. (Hergan ) 
KomMeEHAAHTIA AS KhnHrrenie re: A AuEuäle 
MAAT DECKER, 


Heu 27 agger (8 tat) 1831, 


binna rt, rpne chnr npe “AUTOÉTE "A ` 


> Deüxième! lettre du éonite Malachowski’ 3 $ EM Je 
l: Feld-maréchal Comte'Paskévitch d'Erivan, 


MONSIEUR LE MARECHAL , 


J'ai l'honneur d'informer V. E. que je me 
#ends dans le Palatinat de Plock . “Quant aux 
“étapes , "je ne pourrai: les désigner que plus 
tard, la troupe étant trop harrassée de fatigue 
pour pouvoir marcher de suite. ‘La-colonne 
du général Romarino ‘prendra la même dire- 
ction : Quantauxcantonnemens Je me con- 


` formérai aux arrangémens ` convenus par lé 


général Prondzynski et qui doivent être sig- 
nés par Mrs. ‘les : généraux “Comte RÉ 
verk) etdeBerg, 

Je prends Ta liberté de “recommander à la 


` haute bienveillance de V.+E. le corps des in- 
- valides et vétérans restans x Varsoeie | 


Agréez , etc: ` signé: MaLACHOWSRI 
Vätsôrie, le 8 EE toen 


` i OO 


“Troisième lettre du Comte Malachowski á S.E. `M. le 
Feld-maréchal Comte -Paskévitch d'Érivan. 
MONSIEUR ‘LE COMTE, 
` Conformémet à ce dont nous sommes con- 


“venus , j'ai l'honneur d'annoncer à Votre Ex. 
que le corps de Romarino'a ‘recu ordre de se 


rendre par Kamienczyk dans le -palatinat de 
‘Plock; il.passera par Kamienezyk le ‘10 -du 
“courant. -Ce corps ramassera chemin faisant 
tous nos détachemens qui se trouvent dans 


-les environs. 


Le détachement du lieutenant-colonel Za- 
Jiwski, qui se trouve -au-delà de Karczew 8 


“également réçu -ordre de se porter de suite 
dans le palatinat de Plock. 


Agréez , etc. (Signé ) 
‘le Commandant: en chef , géuéral de division 
Marsa 


Jablonna , le 27 Août (8 Septembre) 185]. 


